LE  TOMBEAV 


DES  MONOPOLEVRS, 
avec  le  vr  Epitaphe. 

LEs  vertus,  & les  vices  font  aulîi  vieux  que  le 
monde , & depuis  que  les  hommes  fe  font  af- 
lémblez  pour  viure  kdans  la  focieté  , il  s’en  eft  tou- 
jours trouué  d’affez  bons  pour  la  conferuer,  &d’al- 
fçz  mefchants  pour  la  deftruire.  C’eft  pourquoy  ie 
n’ay  garde  de  m’amufer  aux  plaintes  que  les  bonnes 
gens  ont  accouftumé  de  faire  fur  la  decadence  des  fie- 
eles.  le  fçay  que  Caïn  tua  fon  frere , & que  le  parrici- 
de du  fils  fuiuit  de  bien  prez  la  defobey  (Ta  n ce  <r!  u pere. 
le  ne  fuis  iamais  tombé  dans  vne  erreur  fi  grolfiere 
que  de  m’imaginer  que  le  monde  ait  efté  d’autre  fa- 
çon qu’il  n eft  à prefent.  Les  Cieux  & les  Eléments, 
& çeluy  quilesa  créés  eftanstoufiours  les  mefmês,  il 
faut aufii  que  cequienrefulte  foit  pareil,  & que  les 
mefmes  caufes  produifent  de  femblables  effets.  Il  eft 
yray  qu’il  y a ordinairement  quelque  diuerfité , & 
qu’il  eft  prefque  impollible  qu’il  arriue  deux  fois  vu 
mefine  accident  qui  foit  vniforme  en  toutes  fes  cir- 
conftances.  Sans  cette  refleéfion , i’aduoüe  qu’il  fe- 
ïoit  mâl-aifé  de  croire  mefme  ce  que  nous  voyons , & 
que  les  bons  Citoyens  açcufer  oient  leurs  yeux  d’illu- 
fion , 6c  de  tromperie } mais  parmy  tant  de  mai* 


heurs , &c  tant  de  defordres , il  flous  reffe  cette  douce 
penlee.queles  Monopoleurs  font  morts  fans  efpoir  de 
refurreélion,  : 

C’eft  dans  cette  rencontre,  p grand  Dicu,que  nous 
deuons  nous  efcrier  auec  l’Apoftre  , que  vos  Juge- 
ments font  incomprehenfibles , 6c  que  les  voyes  de 
voftre  prouidence  font  fecretes.  Que  la  prudence  hu- 
maine eft  loufche,  & que  nous  raifonnons  mal  fur 
les  affaires  de  l’auenir  ! C’eft  à ce  coup  que  les  vœux 
des  gens  de  bien  ont  efté  exaucez , & peut-eftre  les 
miens , quoy  que  ie  ne  me  mette  pas  dans  ce  nombre. 
En  effet  feroit-ilbien  poffble  quêtant  de  prieres  , & 
tant  de  facrifices  qui  vous  font  tous  les  rourspréfèft' 
tez  fur  l’Autel  fuffent  inutiles?  non  il  ne  fe  pouuoit, 
vos  bontez  6c  vos  mifericordes  font  trop  grandes , 8t 

tJUQy  CJUC  IlUUiaajron?  pète  cipp/M-r^  toutô  IHntïûéCtT- 

ce,  8c  toute  la  pureté  qui  font  neceffaires  pour  Vous 
flefchir,  les  abominations  de  nos  ennemis  eftoient 
trop  énormes  pour  eftre  fouffertcs  plus  long-temps. 
Leurs iniquitez  auoient  comblé  la  mefure,  8c  voushe 
les  auez  pas  voulu  biffer  dauantage  en  eftat  de  douter 
de  voftre  puiffânce,  6c  de  voftre  iuftice.  Ceft  vous,  ô 
tres-Haut  qui  eft  es  le  vray  tuteur  des  Rois  mineurs, 
comme  vous  eftes  le  pere  naturel  de  legrs  peuples!. 
Y ous  auez  veu  comment  des  auares , 6c  des  Impies 
ont  manié  les  finances  dunoftre , à quels  vfages  ils  les 
ont  employées , vous  auez  veu  l’abus  infupportable 
qü’il$  ont  fait  de  l’authorité  royalle , ce  titre  ambi- 
tieux de  celuy  qui  fe  qualifioit  furintendant  de  foft 
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éducation  Je  tranfport  qu'il  a fait  hors  du  Royaume 
defes  meilleuresforces,  qui  confiftoient  dans  l’or,  ôe 
dans  l’argent  qui  font  dans  fon  pays.  Enfin  vous  auez 
fufcité  ces  Auguftes,  & verierables  perfonnages  qui 
compofent  la  plus  illuftre  de  toutes  les  compagnies 
pour  s’oppofer  aux  iniuftices , & aux  violences  de  ces 
Démons  incarnez,  qui  tourmentent  le  genre  humain 
fous  le  nom,  de  Monopoleurs,  Partifans,  donneurs 
dauis,  Gabeleurs, Maltoftiers, Exaéteurs  ôc  leueur's 
d’impoils. 

S iln  y au  oit  que  les  bonnes , & queîes  belles  cho- 
fes  qui  fulTent  fuietes  à la  mort , la  nature  feroit  cri- 
minelle, & nousluy  en  pourrions  faire  de  iuftes  re- 
proches. Mais  les  chardons  & les  orties  fe  paffent  aül- 
fxbien  que  les  œillets  ôc  que  les  rôles.  Nous  voyons 
• desdelpoiiilles  decrocodils  auffi  bî^n  qu®  «les  peaux 
de  mouton.  On  a mefme  remarqué  que  lesirifedles 
& les  monftres  font  de  courte  dure'e,  que  les  belles  fa- 
rouches font  infeeondes,ou  du  moins  quelles  ne  mul- 
tiplient pas  beaucoup,  & qu  ilnefevoid  pas  généra- 
lement par  tout  le  monde,  tant  d’aigles  ny  tant  de 
Lydns,quilfe  void  de  poules  & de  bœufs.  Mais 
pour  nous  feruir  d’vne  comparaifon  plus  propre  àno- 
ftrefujet  , les  ferpents  meurent  enfin  , quoy  qu’ils 
ayent  le  don  de  fe  raieunir  durant  quelques  années^  les 
crapaux  croient  â force  de  venin  , & les  fang-fuës 
apres  auoir  fait  trop  bonne  chere , font  contraintes  de 
lafcfier  prife,  & d abandonner  les  catifes  de  leur  em- 
bonpoint, - -----  - - 
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Ces  vilains  in^es  , ce?  «onfaes  abominables 
«mon  appelle  Monopoleurs  en  ont  fart  de  me  me , ils 
porcoienten  eux  lesprincipesde  leur  deftruaron.En- 
En  ils  font  morts,  mais  on  eft  bie  empefche  d.e  due 
qu  elle  maladie}  les  yns  difent^ju  ils  font  morts  de 
peur,  les  autres  de  rage  & dedefelpoir  que  leurs  four- 
beries & leurs  extorftôs  furent  decouu.eitesa.ee  pou  ç 

que  la  France  self  vigoureufemStrefolue  dclesexter- 

mmçr.  On  pourrait  dire  que  lafynderefte,  cet  mu 
Cible  bourreau  de  la  eonfciencelesa  deffaits,  & que 

aoaobftant  i’efperance  que  la  malice  de 
leur  fourniftoit , ils  n'ont  pu  eurter  la  condamna 
îion  d’vn  iuge  qui  ne  pardonne  ramais  aux  couMr 
blés,  encorequ  ils  foient  abfous  parlesautres  Mais 
pour  moy  qui  ay  leu  dans  l’Hiftoire Sainte,  &ç  dans 

fit  P^o^i^-qu  ordinairement  les  perfccuteurs  des  in- 

nocens  ont  efté  punis  du  iupplicc  qu'ils  leur  soient- 
préparé , ie  croy  qu’ils  font  morts  de  faim , non  pas  a 
fa  vérité  de  celle  dont  ils  nous  v oui  oient  faim  Ogu- 
rir  » triais  d' vne  autre  bien  plus  effrange  , que  les  Mc-, 
deeins  appellent  faim  canine,  qui  n abandonne  ia- 
mais  çeluy  quelle  a faifi , & dpnt  on  ne  Ce fçauroic. 
deffendre  auec  l’abondance  des  vîmes } au  contraire 
SeS  fernblablea  lafoifd.es  hydro^ues, 

des  î c’  eft  la  faim  d’Ery  fidhop  qui  ne  pardonna  pas  a 
propre  Elle,  Ges  Malheureufts  Harpycs  au  ment 
encor  depuis  peu  efté  affez  imprudentes  pour  pop  - 
fwde  retnettre  les  tailles  en  parti,  & de  continueriez 
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prefts  qui  auoient  efté  reuoquez  par  la  Déclaration 
du  Roy  : Mais  ils  ont veu  la  fermete  dece  Sénat  in- 
comparable a leur  faire  rendre  gorge,  ils  ont  enhn 
trouué  la  mort  dans  cette  faim  mfatiable  , qui  les 
auoit  inceffamment  tourmentez  durant  leur  vie. 
Nous  ferons  leur  Epitaphe  , & drelTerons  vn  tom- 
beau conuenable  à la  mémoire  de  ces  bonnettes  &ens, 
& de  Meffer  Mazarini  mort  ciuilement,  depuis  1 ar- 
reft  du  huitième  dece  mois. 


France  reiouy-toy , ne  crains  point  ces  vacarmes. 
Tu  te  verra*  bien-tofl  au  bout  de  tes  malheurs \ 
Car  nous  ne  poferons  les  armes 
Fine  de/fus  le  Tombeau  de  tes  Monopoleurs. 


L'Autheur  de  la  guerre  ciuite 
Par  arrefl  du  grand  Parlement  * 

Iules  efi  mort  ciuilement , 4 

Prions  Dieu  que  dans  V»  moment 

Jl  le /oit  aufii  bien  que  feu  fainte  Cecile , 

Et  qu'au  ventre  des  chiens  il  trouue  vn  monument 

Epitaphe  des  Monopoleurs. 

Les  Partisans  font  morts , pajfant  il  ne  t* importe 
Qu  ils  [oient  morts  de Joif > ou  de  faim , 

Mais  enfin  fi  tu  veux  fçauoir  de  quelle  forte , 

Ils  font  morts  de  regret  que  Paris  eut  du  pain. 
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Payant  Voicy  le  Chnetiere 
De  ces  voleurs  de  Partisans , 

Ils  enragent  dedans  la  biere 

Du  bruit  que  nous  faifons  encore  au  te  les  dents. 


Auçre. 


ri  nh  * v‘,t 


PaJJant  entente  toy  de  fçauoir  leur  trépas 
Sans  demander  ou  font  leurs  urnes  y 
Car  ie  croy  que  de  ces  infâmes 
Le  Diable  mefmc  rien  rveut  pas. 
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